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Je suis très inspirée par cette femme, une autre Canadienne qui 
a fait preuve d’une bravoure et d’un courage exceptionnels.

Lucille Teasdale, portée par 
l’espérance

Lucille Teasdale passe son enfance dans l’est 
  de la ville de Montréal. Malgré les revenus 

modestes de la famille, ses parents l’envoient 
pensionnaire dans un collège situé dans un 
quartier riche. Elle prend alors conscience des 
inégalités entre les riches et les pauvres. Elle fait 
du bénévolat dans une clinique du plateau 
Mont-Royal fréquentée par des gens pauvres. 
Elle est de plus en plus déterminée à aider les 
personnes en luttant contre la maladie. Voilà son 
rêve le plus cher!

À cette époque, peu de femmes poursuivaient 
des études en médecine. Douée et 
persévérante, Lucille Teasdale n’abandonne 
pas son rêve. En 1950, elle est admise 
à l’Université de Montréal et, en 1955, elle est la 
première Québécoise à obtenir un diplôme de 
chirurgienne. 

Interne à l’hôpital Sainte-Justine de Montréal, 
elle rencontre Piero Corti, un jeune médecin 
italien qui faisait un stage à Montréal. Pour 
compléter sa formation, elle doit faire un stage 
à l’étranger. Elle part pour Marseille où Piero 
la rejoint et lui propose de l’accompagner 
pendant deux mois en Ouganda.
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1.	 Quel est le rêve le plus cher de Lucille Teasdale?

2.	 Identifie des vertus liées à l’espérance qui l’ont poussée à apporter la vie 
aux pauvres de l’Ouganda.

3.	 Comment une chirurgienne peut-elle contracter le sida? Explique.

Les deux mois deviennent des années! Lucille et Piero 
se marient et passent toute leur vie dans ce pays 
dévasté par la guerre.

En 1961, ils s’installent à Gulu, au nord de l’Ouganda, 
et y fondent un hôpital. En 30 ans de service, Lucille 
Teasdale a opéré plus de 13 000 personnes. Son mari et 
elle ont travaillé avec peu d’équipements et, souvent, 
dans des conditions inhumaines provoquées par la 
guerre, les épidémies et les massacres.

À la fin des années 1970, elle contracte le sida en 
voulant sauver la vie d’un soldat blessé et atteint 
de cette maladie. C’est la fin de sa carrière, elle ne 
peut plus pratiquer la chirurgie. Elle se consacre alors 
à soigner les malades atteints du sida. Lucille Teasdale 
est morte en 1996. Elle a passé toute sa vie à soigner les 
personnes pauvres.
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